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A VI S

Dans notre numéro dt oji<s de jun,
nous' avons eu inAoyé 4 nos etbonns' iun. Co-mpie

de leur rederasnce « l'ENSEIGNEMENT 1'RI-

MTAIRE.

Plusiers se sont edpescs de faire croit

à nos juwtes emandes, d'autres n'o nt point

répondu à nore appel ; de sorte que nous

sommes obligé ajourd'kui de leur ra9--

peler que l'abonnement est strictement

payable d'ara'nce, et que ceux qui ne se

coiformeront Ps à cette condition, ne rece-

ACT ES OFFICIELS

D :r.Mvi.E:î:T De-.: :SiterTos ruue

l a plu Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERlNEl7. par un ordre C Conseil, en date du
21 octobre (>91), de nomnier M. Adolphe St
Gélais. commissaire d'écoles pour la litulicipalité
des " Crans, ' (paroisse de Sainte-Anne), comté

Montmrcyec e M. Fleu-
rant St.l:eCrG.t leais.Fen

Il a piu :i Son Ionneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, en date du 17 octolre (1 (1), de

M. Eizér Poirier, commissaire d'écoles
pour la municipalité de Ihunilton (Saint-Bona-
venture). dans le comté de Bonaventure, en rein-
placement de M. l-né Poirier, décédé.

Eriger en municipalité scolaire, pour les catio-
liques seulenment, sous le nom de Saint-Vincent
d'Adaîmsville, ' la paroisse <le Saint-Vincent,
comté de Brone, avec les limites qui lui sont
assignées par la proclamation (lu 7 février 1874,
plus les lots Nos. 60, 61 et 62 situés au sixiéme
rang et appartenant à la paroisse de Granby,
Luas le canton de Granby, les lots 63, 64, 65 et 66
aussi du sixiémne rag susdit, appartenant à la
paroisse de Saint-Alphonse de Granby, dans le
canton de Granby, et les lots 16 et 17 également
du sixiéme rang, dans la paroisse de St-Alplonse
de Granby, dans le canton <le Farnlam-Est. Cette
érection ne devant prendre effetque le lerjuillet

vr-ont pluse le journal. prochain (1S92).

NuM o G
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ii.a piu à Son ironneur le LIEUTENA'NT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en Conseil en date <du
21 octobre (1891), de détacher (le la municipalité
du village <le Belmil, les parties du No. 207 du
cadastre <le Beloeil, appartenant à Dane Elophe
Bernard et Féréol Bernard, et le No. 197, appar-
tenant à Norbert Bernard et Olivier Dubois, et
les annexer à la municipalité de la paroisse de
Beloil, pour les fins scolaires

Cette annexion ne prendra effet que le premier
de juillet prochain, 1892.

Il a. plu à Son Honneur le LIEUTENAN-GQU-
VERNEUR, par un ordre en Conseil, en date du
21 octobre (1891), de détacher de la municipalité
de Notre-Daie de la Victoire, les lots du carlastre
.Nos. 240, 242, 244, 245, 246, 247, 248, 252 et 250,
et les annexer à celle de Saint-lenri, dans le
comté le Lè-vis, pour les fins scolaires.

Cette annexion ne devant prendre effet que le
]e- juillet procimii (1892).

Les commissaires d'écoles pouxr la municipalité
de la paroisse <le Notre-Dame (les Anges de Stan-
bridge, comté de Missisqiuoi, demnanderont. à la
prochaine session de la Législature de la province
<le Québec, l'adoption d'ui bill pour rendre valides
certaines résolutions et procédures relatives au
coût de la construction <le la maison d'école récen-
ment construite dans Parrondissement No. 4, et
pour les autoriser à repartir et prélever ce coût
sur le dit arrondissement.

- Luniformité des livres de classe

Dernièrement, un journal de Montréal pro-
posait au Conseil de lInstruction publique
d'adopter au plus tôt un livre -unique pouir
toutes les é-oles de la province de Québee.
ILusage obligatoire lu livre unique, d'après
le confrère, aurait pour effet immédiat d'épar-
gner une sonne considérable d'argent à1 la
classe ouvrière qui est exposée à changer très
souvent de domicile, et partant, . renouveler
presque aussi souvent les livres classiques de
la petite population scolaire.

Le motif de notre confrère est sans doute
excellent, mais nous ne partageons pas sa

manière de voir, quant -à la mesIre très
séeuse qu'Il propose.

L'uniflorinité absolue des livres classiques
pour tout un pays est chose iinpratiquaLble.
Un tel système. mis en force, paralyserait les
eflorts de ceux qui tra'vailient, qui observent
le.cours des événements et veulent mettre leur
talent et leur expérience dans l'enseignement
au service de la jeunesse.

L'uniforité absolue des livres classiques, ce
serait instit uer le mönopole, c'est-à-dire un
principe faux et injuste, dhins le domaine sacré
de l'éduention.

Non, non, de l'absolutismne il n'en faut point
en eette matière!

Pourquoi ici irions-nous plus vite que la
France, par exemple, qui ne doit pas être con-
sidérée commue un pays arriéré ci matière
Féducation, tant s'en faut ?

Eh bien ! en France, pas plus fard que le
29 août dernier, voici ce que M. le ministre de
l'Instruction publique disait. au sujet des livres
de classes, dans une circulaire offeicelle adres-
sée aux ]Recteurs des lycées et des collèges:

Lun de mes honorables prédécesseurs
signalait déjà, en 1880. les changements trop
fréquents les livres de classe dans les lycées
et collèges, et prescrivait de mettre ordre à
cet abus aussi préjudiciablc Ù, l'enseignement
qu'aux intérêts des familles.

"Ces sages prescriptions ne sont plus sufli-
samment observées. Il en résulte de la part
des familles un mécontentement très général
et des plaintes qui viennent d'avoir leur écho
dans plusieurs conseils académiques et jusqu'au
Parlement. Par exemple, des familles ayant
plusieurs enfants s'étonnent de ne pouvoir.
que par exception, utiliser pour les plusjeunes
les livres classiques des aînés. Dans certaines
villes, les familles de boursiers ont demandé à
perdre le bénéfice d'une fraction notable de
bourse pour être déchargées, en échange, de
la fourniture des livres. Il est arrivé, dans
certains établissements, que deux divisions
d'une même classe avant été réunies dans le
cours d'une années, l'une des deux a dû tota-
leinent renouveler sa collection de livres clas-
siques, etc...
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" Les écolien ont trop de livres et ils en cha:în-
gent trop souvent. C'est par l'entente établie
entrec les professeurs qu'il convient de mettre
tiu à cet abus. I'une ani're générale, dans
lun établissemen t d'enseignemnt secondlire et
dans uit coirs d'étuldes dont la foreu résuîlte
surtout de l'unité et de la continuité de ha
direetion, la juste et nécessaire indépendance
(de ciaqIe maît re e't limitée par elle de ses
collègu's et, avant tout, par les intérêts géné-
r'aux des élèves, des f:tunilles et de la maison.
En partienlier, la désignation des livres pour'
une classe intéresse p<luîs ou moins toutes les
classes iltérieies où -e cntitnuent les mêmes
enseignements; il est done juste et bot que
cette désignation ne soit faite que d'unît coi-
mxun accord entre tous les professeuurs de ces

"(Cet accord et surI.)ut indispensable pont'
les livres qui peuvent et doivent servir pblu-
sieurs années (le suite, tels que dictionna'ires.
granunaires, recueils de morecaux choisis,
certains textes d'auteurs. ete ".

Le même mal existe donc là-bas Comme ici.
Est-cc que les autorités p)édagogiques de la
République française se sont excitées au point
de porter un arrêt <le mort siur tous les ouvra-
ges classiques, qui sont légions en France, a1u
bénéfice d'une seule série ?-Point du tout.
M. le ministre de l'Iustrnction publique décide
tout simplement qu'à lavenir le choix (les
livres sera uniforme pour chaque lycée et 'ol-
lège. et que cette désignation ne soit faite que
d'un commun accord entre tous les pirofes-
seurs de ces classes.

Nous comprenons qu'une telle mesure iob-
tiendrait nullement le but que les uniformistes
ont en vue. Voici un moyen très simîple et bien
rationnel que nous signalons à qui <le droit,
en toute confiance:

Que le comité catholique du consêil de l'In-
struction publique adopte un règlement cin-
joigialt à chaquei commission scolaire de
choisir uniformément une série le livres de
classes pour toutes les écoles de la municipa-
lité. Naturellement, ce règlement devrait don-
ier voix au chapitre à M. le curé et à tous
les titulaires des écoles de la paroisse, quant à

ce qui regarde le choix des livres. Ainsi, uie
municipalité comupre.nl six, huit écolus ; ch
bien ! es six. huit éeo'cs devront trites em-
ployer les mêmes livres. Il va s'en dire que ce
mole devrait s'appliqtiuer aix villes, saut dans
lus Geoles indép)enîdante.:.

.le cette manière la réttrme importante
que vise le conère imontréalais seraif obtem;e
s'.ms pîer't urbat ion péd agogique.

Eit résumué : unirm'ité des livres dc classe
im-posé à toutes les m unicipalités scolaires des
villes. villages et patrisses ; mais liberté absolue
à chacune d'elles de choisir la on les séries
d'o ivii rages pédag f qus nécessaires au bon
fonietionnement (lu ses écoles ; le choix des
livres appartenant (le droit à MM. les ommis-

saires. éclairés on cette matière par M. le curé,
les instituteurs C' les instituutrices de l'eadroit.

Voilà con unuwnt. nous com lprenons cette ques-
tion de l'un îifiurmuité des lires <le classe.

.-J. MAOXx.

Petit couurs tl'ecdé iomie politiquie

3riE3E l.Eços

Le Conseil nunicipal

(Pour lEn.seincement primaire)

LE MAITRE.-Mes amis, à ma dernière leçon
je vous ai dit que nous commencerions au jour-
d'hui à. étudier en particulier chacun des corps
politiques établis au Canada. Nous allons
connaeneru' par le Con.sil municipal, autorité
qui ne vous est point absolument inconnue.

Son origine. - Le système de municipalité
était inconnu sous la domination française
ou du moins s'il existait, le pouvoir des
corporations n'était nullement défini. Il n'en
a pas été ainsi depuis la cession de notre
pays à 1'Angleterre'c (1) ; aujourd'hui la
province (le Québec possède une organisation

(1) 1759.
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municipale admiable ; elle est subdivisée en
plusieurs centainesde mun icipalité,de paroisses,
cantons, villages et de villes. Suivant M. La-
reau (1) ce sont autant de petits gouverne-
monts qui assurent au peuple l'indépendaune,
l'initient aux affaires et le préparent à miteux
comprendre les rou:ages plus coml1pliqués d'une
administration générale.

Le premier établissement d'autorités mnunti-
cipales (2) dans le Bas-Cantada date de 184t0.
Avant cette époque, nous n'avions rien qui res-
semblit à une organisation d'autorités locales
il n'y avait Ii ilaire, Ii cor[)oration, Ii police.

La voirie, c'est-à-dire l'entretien des chemins,
était réglée par une vieille loi (10 179;, mise en
force au uom du gouverneur, par un grand-
voyer; l'agriculture était protégée par quel-
ques législations, réglant les cours d'eau,
l'abandon des animaux, la suppression des
mauvaises graines; quant à la police des camn-

pagnes, elle était a peu près nulle. Cette orga-
nisation bien imparfaite av:it suffi, jusqu'à ce
que l'augmentation de la population, le pro-
grès du commerce et de l'industrie Paient
rendue insuflisante.

En 1840, le Conseil spécial le lord Syden-
lian dota le Bas-Canada d'atorités munici-
pales. Mais le peuple cmadien-fran enore
sous l'eimpire les troubles de 1837-3, redouta
un truc de la part (le PAngleterre et lit une
rude opposition à la nouvelle mesure qui resta
sans effet. Pour rassurer les Canadiens et leur
faire comprendre la nécessité d'une organisa-
tion municipale, il fallait un patriote parlant
leur langue et professant leur foi. Cet homme
fut M. A.-N. Morin qui doit être regardé coml-
me le père de la loi des municipalités de 1845.
Cette loi fut modifiée en 1847, 1855 et finale-
inent remplacée par celle de 1860, encore cin

(1) Auteur d'une très belle histoire du droit
canadien.

(2) Un système municipal bien entend u est une
école polit.ique populaire, a laquelle les masses
apprennent dès leur enfiance Al. ètre gouvernées et
peut-être a gouverner; il est certamin que si le
régime municipalacquiert l'expérience des anilées
sans trop le changements, on le verra fonctionner
avec une harmonie parfaite. L.m:.w. -Iist. du
droit Canadien.

force, bien qu'elle ait été amendée plusieurs
fois deluis cette date.

Depuis 1867, ce sont les parlements provinî-
eiaix qui font les lois relatives aux i'eipa-
lités. En 1870 le Parlement de Québee pro-
imlgua le Code nnmiciîl de la Proviner de
Québec. Ce petit livre, imies enfants, contienît
tous les règlements se rapportant aux conseils
municipaux et aux conseils de comtés.

Sa compositio.-La province de Québec est
divisée en mfluiilalités de comté (1), et les
municipalités de eomuté comprennent les m1uni-
cipalités de pjaroisses, de villages ou de villes.
Ainsi. chaque canîton (2), paroisse, village et
ville, érigé Suivant la loi, possède soi petit
rouvernemnent local, appelé Conseil municipal.

Ce Conseil se compose de sept membres ou
conseillers élus par les électeurs (le la munici-
palité. La charge des conseillers locaux dure
trois ans. Les élections municipales ont lieu
tous les ans, le second lundi du mois dejanvier,
à dix heures (li matin. Oit y remplace les
conseillers dont le terme d'otlie est expiré.
Les membres du conseil, à la première réu-
nion qui suit toute élection générale muni-
eipale, nomment maire (3) de la corporation
l'unt les conseillers qui a les qualités requises

pour cette charge. C'est un poste des plus
honîorables, mes petits amis, et qui ne doit
être confié qu'à des citoyens intègres, honnêtes
et instruits. Le maire préside les assem-
lées du conseil ; il doit faire respecter les
règlements en force, maintenir la dignité au
cours (les discussions. en un mot rendre le
corps politique qu'il dirige digne de la popu-
lation qui l'a élu.

Adolplie comprenez-vous, maintenant, coin-
bien il est important pour les électeuîrs (le
choisir judicieusement les conseillers au jour
(lit vote ?

AnotrE. - Certainemnenît, monsieur : le
maire (4) personnifie la paroisse, le village oit

(1) Pour les ins de politique provinciale nlotr
province est divisée en 73 comtés.

(2) Township est le mot anglais.
(3) Président du conseil.
(4) Un conseiller ne petit être élu maire s'il ne

sait lire et écrire.
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la ville qui l'a élu par ses conseillers. Il est nir l'heureux possesseur d'un morecau de c- sol
le gardien de l'équité. de la justice et de qui nous est si cher là tous, au moins. appre-
l'honneur. C'est lui qui doit prendre linitia- nez un imétier. il n'y a rien de plus noble que
tive dans les choses qui regardent Fagriculture, le t ravail, ou e•nlbrassez une errière libér'ale,
l'industrie et le commerce de sa localité. si vous en1 avez le *goût et les t:lents, et deve-

LE :UarrRE.-'est ela. Si les électeurs des nez (le modestes locataires, paYez honorable-
muincipalités poisisseit, par leur vote, des ient vos taxes et prenez sérieusement part -à
conseillers en qui ils ne sauiraient avoir une (administration de votre mîunicipalité.
confiance absolue. ils s'exposent àt voir les, ]lormnidas. résumez-moi done les devoir d'un
deniers publies-C-pd sont les leurs, puisqu'ils
les ont payés sous forme de taxes municipales
-dilapidés ou employés mal à propos.

Qui est électeur municipal ?-Ecoutez bien,
Mes amuis, ce quil faut être pour avoir droit
de voter aux élections municipales, 'est-à-dire

pour choisir sept conseillers parnii ceux qui
sollicitent l'honneur de siéger Ili consel
rural :

1. Etre du sexe aculi, lljIir (1), et

sujet <le Sa Majesté (2)
2. Po.,séder. depuis six mois au moins, dans

la munimcitpalité dans laquelle est eXercé le
droit d'électeur. soit conine propriétaire, un
terrain de la valeur réelle d'ai moinmimus (eiii-

quante piastres, soit conune locataire réSidaniit
à<ferme out à loyer ot conmeune occupant -à un

titre queleonque, un terrain d'tni e valeur
annuelle d'au moins vingt piastres

3. Avoir payé toutes taxes (3) mnicipales
et seolaires (4) dues à- ectte époque;

4. Etre inserit conmue propriétaire, loca-
taire on occipant, sur le rôle d'évaltation.

Voilà ce que la loi exige <Le ectix qui dési-
rent prendre part aux aflhires publiques de
leur municipalité. Ce n'est pas énorme, n'est-
ce pas? N'et-il pas vrai que, lorsque vous
sercz hommes, vous vous conformlerez à cette
législation ? que vous vous ferez un devoir d'ac-
quérir une propriété ou de conserver pieuse-
ment celle que votre père vous lèguera ? Si mal-
gré vos efforts vous ac réussissez j:unais à deve-

(1) Avoir 21 ans ou plus,
(2) Les personnes (lui ne sont pxas nées att

Canada ou dans le Iovaumie-Uni de la G. B.
doivent se fiire naturaliser.

(3) Le inaitre doit expliquer les mots en itali-
ques.

(4) Nous parlerons <le cette taxe au chapitre
des Commissaires d'écoles.

électeur municipaml.
- H [ons.ims-u électeur imiunicipal doit

se mettre re au courant <les allaires d'utilité pu-
lique le sa paroisse ou dle sou Village (1)
'hoisr. au jour des élections municipales, des

conseillers instruits, éclairés, absolument inté-
gr'es. Ne jamais voter pour telle out telle per-
sonne par considération politique ou, ce qui
serait encore bien pis, parce que Plon a été
intéressé illégalement ou que l'on attend ino
'écompense de Pappui qu'on lui a donné.

LE :.wrtE.-Très bien Un électeur di gne
de ce nom, ies amis. doit toujours avoir on
vue le bien dle ses coneitoyens, partant de son

propre bien; voter larudimîenît pour des
hoimmes compétents, et repousser énergique-
ment toutes les tenit:itives le corruption qu'on
pourrait faire. voilà le modèle que je vous

propose !
Attribution1is dit conseil municipal. - Tout

conseil municipal a le droit de faire <les règle-
iments concernant la municipalité, pourrit que
ces r'èglements ne contiennent aucune disposi-
tion incompatible avec les lois du Vpays; nom-
mer des ofliciers, tels que le secrétaire-trésorier,

Pour gérer les afliires muntticipales; nommer
(les comités choisis parmi les conseillers, pour
s*')eculper' d'une branche particuli'e de Padmui-
nistration ; ordonner et règler la construction,
Pouverture. lélargissement. Papprofondisse-
ment, le changement, la réparation ou l'entre-
tieni, aux dépens de la corporation (2), de tous
fossés, cours d'eauî, canaux souîterriins, chiaus-
sées et clôtures, dans 1lintérêt (les habitants

(1) Ont de sa ville, suivant le cas.
(2) Les latbitinîts et les contri bua bles de chaque

municipalité de comté, de campagne, de village
et de ville flornent une corporatioi ou corps poli-
tique. Le conseil municipal est Porgane de la
corporation et agit en son nom.

'i

I.

i

i 4.
~e ,~i

t I
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de la mnicieîpalité ou d'une. partie notable
d'entre eux ; autoriser les inspeeteurs de
voirie (1.) à permettre sur les chemins, les

gués, les passages deau, les t rottoirs out les
ponts miunicipauux qui se trouvent sous la
direction du conseil. l'exécuîtion de certaiis
ouvrages dont FeIlet pourrlit être d'obstruer,
d'emêcher, d'ineommoder ou de rendre dan-

gereux le pass.age sur ces trauvaux publies; et
dans e cas, le conseil doit déterminer les eon-
ditions sous lesquel!es ces permis peuvent être
accordés ; aider à la construction, àl'aéliora-
tion et à l'entretien d'entreprises Oin travaux
publies étrangers à la corporation, mais utiles
au pays ; aider à la colonisaition, à l'agrieul-
turc, a l'éducautionî ; et pour toutes ces fins a le
droit de prélever, par voie de taxation directe,
sur les biens imposables ou seulement sur tous
les biens-fonds imposables (2) dle la municipa-
lité, toute somme de deniers lécessaires pouir
renontrer les dépenses d'administration dans
les limites <les attributions du Conseil (3).

Tout récemment, le gouvernement provii-
cial a créé une corporaitioi des plus utiles: Le
conseil d'hygiène de la Prorince de Québec.
Lorsqu'une maladie contagieuse, soit la picote,
la diphtérie, la fièvre typhoïde. etc., fait son
apparition dans une municipalité, il est du
devoir <le tout conseil municipal d'en avertir
les officiers du conseil d'hygiène; ce dernier
prend immédiatement les mesures nécessaires
afin d'empêcher la propagation du fléau.

es autorités municipales doivent égale-
ment pourvoir à l'établissement, à la protec-
tion et à l'administration d'aqueducs, de puits
publics ou de réservoirs, et empêcher que l'eau
publique ne soit salie ou dépensée inutilement;
veiller à1 ce que les écoles de la paroisse et du
village soient spacieuses, grandes, bien chauf-
fées, bien éclairées et bien aérées, etc.

Vous devez remarquer, mes amis, que les
conseils municipaux, en notre pays, ont des

(1) Partie de l'administration publique qui a
pour objet la police les rues, l'alignement et la
solidité les édifices.

(2) Expliquer ce que l'on entend par taxation
directe, bien imposable, bien-fonds.

(3) Code municipal.

pouvoirs trcès étendus. Par ce système, le
peuple a le droit de conduire les aîfflires in-
times de sa locIlité ; ('est un idroit légitime
que nous n'avoiis obtenu qu'aîprès bien des
ellorts. Il finut lone s'en servir nvec fierté, et
nion abaisser la ioble prérogative d'électeuir
libre et indépendant,au rôle honteux d'instru-
mts passifs des nieieurs corrompus et cor-

rupteurs qui ne fonit jamis déliait au jour des
luttes populaires.

Jeunes gens, nies amiîs, je compte sur vous,
j'ai foi en votre avenir. Vous serez de vrais
citoyens dans toute la irce du terme, n'est-ce
pas ?

LE,:s em,ÈvEs.-Oui ionsieur, nous vous le
jurons

C.-J. MAaAN.

PAlRTIE PRATIQUE

DICTEE

L---EXER CeEs D)EGHA33AR

1. Copier l'exercice suivant, et mettre sur
chaque mot l'accent voulu.

Les peehes de la vigne ne sont pas encore
mure.-Les pêches de la viUne ne sont pas
encore mûres.-La cecite est une grande infir-
mite.-Ceux qui commettent le poche sont des
pebleurs.-Ceux qui prennent les poissons
sont des peclieuis.-Le iiur du jardin est
tombe.-Le pretre a son mtiniistere.-Le gene-
ral a fait la conquete de cette province.-Les
enfants nechants tourmentent les botes.-
Etes-vous faehe ?-Le maître vient de prendre
son metre.-Le traitre menrite la niort.-Le
garde-chamnptre vous fera un proces.-Ou-
vrez cette boite, elle renfirmne un le mes
ciseaux.

2. Copier l'exercice suivant, et indiquer
combien chaque mot renferme de syllabes: indi-
quer quelles sont les h muettes et les h aspirées.

La vie des humains est courte et fragile.-
Cette habile ouvrière a fait un habit pour ma
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mère.-Entrez dans mon habitation.-La
hache du bûeheron .- La haie du jardin.-Cet
homme est haineux.-L'haleine des brebis est
douce.-Les soldats font une halte ici.--Je
vais a la ville, J ne ne veux plus rester dans ce
hameau.-'ai l'honneur de recevoir vos hom-
mages.-L'horreur de ce crime.-La honte
(les méchants.-Le vin et l'huile sont en abon-
dane.-La chambre est humide--J'arrive le
huitième.-L'humilité est une grande vertu.-
la hure du sanglier.-La hune de ce navire
est très élevée.-Le régiment des hussards.-
Votre frère chante des hymnes.-Les hyènes
sont f*élroces.-L'hyvgièe est très iiportait
pour la santé.

II.-ICTÉEs ET EXERCICES DE R.AM.IAIRE

1. Cet écolier a de l'encre et des plumes.-
N[on frère est dans le jardin de iot re voisin.-
.e temps passe vite.-La lumière du soleil est
rillante.-Le livre (lu maître est p)luts gros
ue celui de l'écolier.-L'histoire est faeile -à

pprendre.-Les oranges sont de bons fruits.
-Les ordres de na aîtresse.-a chaleur
< jour et la fraîcheur de la nuit.-Le gen-
crime arrête les voleurs.-La crainte est le
emmencement de la sagess.-Le palais (le
m ancêtres.-L'escalier de not re maison.-Le
b-ger joue de la flûte.-Les vignerons ont du
be vin.-Le roi et la reine sont ici.-La
rière arrose la prairie dans toute sa loun.Iuer.
L moissonneurs de la campagne et les ou-
vrrs le la ville s'amusent.

EXERCICES

.zolier: quelle sorte d'accent y a-t-il sur
l'e'--L'envic: comment appelez-vous le signe
qui3pare 1 de 'e ?-Temps: Fécrit-on de la
mêtn anière au singulier et au pluriel ?-
Luire: quelle sorte d'acent?-Xaître:
coument appelez-vous l'acent qui est sur l'i ?
-listoire: quelle sorte d'h? - Palais:
richlemneure où habitent les princes.-Ancê-
tres ceux de qui nous descendons . père,
grampère et nos autres aïeux.- Vignerons:
que 4tivent-ils ? (la vigne).--3foissonieurs:

I.t'lUIS lIU~LIVL. ~I~1I1SIJO

2. PHRASES )É'TACiIÉES

(Accents, apostrophes, cédilles, etc.)

Ce voleur aura sa grâice --Le iaçonls de la
ville voisine sonit ici.-Laguille du ia mère
est eassée.-lIaïr est le contraire d'aimer.-
Les volailles de la basse-cour.-Les ùnes sont
sobres.-L'hirondelle est rapide et légère dans
son vol.-La nourrit u re les chèvres.-Le cèdre
est un arbre très élevé.-Le chêne de la forêt,
le hêtre des champs.-La fréquentation de
cette jeunile i vous est nuisible.-Les ots
de la mer sont agités.--Le plaisir de cette
chose est grand.-L'épouse de mon parrain.
-Les leçonls de ia mnère.-Saül était jaloux
de David.-Les nègres ont mne eime comme
les blanes.-La troisième fois.-Il faut être
lhonnête.-Il a perdu son droIt d'aînesse.

EXERCICES

Souligner tous les noms de perslonnes et
d'animiaux, et dire s'ils sont masculins ou
Témininmis.

II

D1CTE E

LE SAUMO.N

Le saumon est. un beau Ioissoi qui atteint
prèsde tirois pieds de longtueur; il est d'un b!eu
ardoisé sur le dos, d'un blanc argenté sous le
ventre, avec les nuances irisées (1) sur tout
le corps, quelques taches noires sur le dos et
sur les côtés de la tê,. iu moment de pondre,
ce poisson abandonne les eaux de la mer,
remonte les fleuves et en sautant par-dessus
les rapides (2) et les cascades, il parvient jus-
qu'aux ruisseaux et aux petits laes des régions
montagneuses. *

Il n'y a rien de plus intéressant que d'exa-
miner cette miigration. Arrivé au pied d'une
chute, il s'élance vers le sommet; les plus
vigoureux la franchissent sans difficulté ;

qu.ont eurs travaux ? is moissonnene
les b* Cette partie est de nous.
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d'autres nianiquent leur coup et retonbent
lourdemeit au point de dép:. ; q uelqtes-uns
se blessent et sonît e:ipturés li:r les p.elieurs

qui les surveillent. Le, :uanateiurz de pèce le
savent très bien cloisi le teps le captiver
ce poisson si bon et si savoueux. ('eux <le nos
lecteurs qui désireraienit voir les saumiions exé-
euter leurs sautts périlleux, n'auraient qu'à se
rendre au Pont-Rotige sur la rivière Jacques
Cartier et ils pourraient constater par eur
mêmes le fait que nous signalons.

EXPLICATIONS SrR LE TExTE

(1) Irisé. Qui a les couleurs de l'iris, c'est-à-
dire (le l'arc-en-ciel.

(2) Rapide. Courant violent produit dans
un cours d'eau par uie très grande pente et
qui florme de gros bouillons.

EXERCiCES

1. Mfettre la dictée au pluriel : Les saunons
sont de beaux poissons.. .- 2. Faire la liste de
tous les verbes de la dictée en indiquant la
personne, le nombre, le temlps, le mode, la
conjîugaison et le sujet (le chacun d'eux.-
3. Trouver les mots de la même famille que
longueur, corps, parvenir, montagneux. - 4.
Trouver les hononynmes de corps, eau et les
employer dans de petites plirases.-5. Trouver
les mots qui pourraient renplacer les suivants:
longueur, ventre, abandonner, parvient, régions.
-6. Dites ce que c'est que le saumon, quelle
est sa taille, quelle est sa couleur. Que fait ce
poisson au moment de pondre ?

L'JEducation Nationale.

III

DICTEE

LA CHASSE AU PLANTAIN

Vers le mois de juin, muon père parut tout
préoccupé. Aussitôt qu'il descendait du chemin
de fer, en attendant le dîner, il allait dr-oit au
gazon, promenant çà et là des regards soucieux,
se baissait tout à coup et arrachait avec mille

préIcatiois une plante qu'il regardait d'un
air' vindicatif avant de la jîter dans l'allée.
l)eux ou trois lois. je ran:assai quelques-unes
le ces plantes et n'y t rouvanit rien que de fort

or'dinlaire, je les je(ai avee indifférence. et je
n'y pensai plus.

Un soir, pendant le dîner, mon père se plai-
gnit amièrement de I'inivaîsion du plantain dans
son ga.zonî ; il avait beau le surveiller dc près,
l'arracher brin à brin et au fur et à mesure de
la croissance, la plante maudite pullulait avec
une fécouidité désespérante, il paraît qu'aux
yeux des coninaisseurs, un gazon envahi par le
plantain est un gazon déshonoré, perdu. Que
dirait l'ami llubert quand il verrait cela ? Et
puis, d'où venait-il, ce plant ain ? Est-cc qu'il
y avait, par hasard, de la graine de plantain
mêlée à la semence de gazon ? Dans ce cas-là.
le marchand de graines serait bien coupable.
Peut-être les oiseaux l'avaient-ils pportée ?
peut-être le vent? Qu'il vienne d'ici ou de là
il y est.

Iélas ! oui il y était. Mon lPère s'étaîit fin
un certain idéal de gazon bien touifti, bic
dru, bien éga:l, uni, velouté. .i't voilà ce naud;
plantain qui se jetait à la trar'crec !

J. GIRAnRN.

EXPLICATION D)E MOTS

Vindicatif: qui aime à se venger, qui st
porté à la vengeance; vient d'un mot, Ian
qui veut dire v'enger. Mots de la même faînia
venger, Ven geance, vengeur. - Planta
herbe du genre des plantagenées; plante cr-
bacée des régions tempérées.--A fur à
mesurc : fur vient d'un mot latin qui veutire
marché, de là le sens qu'il a dans notre lanie :
taux, prix, mesure. Il n'e. t usité que da la
locution aufur et à mesure, ou à fur et ie-
sure, qui s'emploie comme conjonction, ipo-
sition et adverbe, et qui signifie à mesurque,
à mesure de.-Pullulait : vient d'un m-qui
veut dire rejeton; il signifie multipli en
abondance, ei peu de temps; il est ord.ire-
ment pris en mauvais sens, pour indiqu. des
choses nuisibles ou de peu de valeur.-,'éal:
on voit immédiatement que ce mot vit du
substantif idée; il est employé tantôt mme
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adjectif, tantôt comme nom. Comme adjectif.
il indique ce qui existe ou lie peut exisier que
dans l'entendemen)t. l'imaginatlin. Coite
nom. il signifie le typ 'e de la perietion oi le
monde ilmîagi naire dans lequel se mleituveit tous
les rêves et tois les dési rs.--Dr: si gille
touffui. serré ; cet adjectift est qui elquîef ils ent-
ployé comme adverlbe, pr exemple: ' Son
feuillage. tlai desséehé par l'hiver. tenait
encore dru '. (t. S.i). Il .signifie alors lor-
tement.- i elouté: (e qui ressemlble à du
velours ; se dit, par extension, de tout ce qui
est doux à toucher. comnne du velours.-Tra.
verse: à la tIraverse. locution adverbiale qui
signifie en travers.

ENERlCICES ET ANALYSES

Soucieux: de quel 11om11 vient cet adjectif?
(de souci). Il y a-t-il îuine I i! ne elt re aroir
du souci <te, et ,e soucier <te ? ( avoir du souci.
Veut dire avoir le la peinie, de 'inquiétude; se
soucier, veut dire s'occuper. s'inquiéter de
quelqu'unî, de quelque chose.--Jetcr iiniquer
ce qu'ont de particulier les vorlbes c< e r. elter.
Ivasion: indiquer quelques mots ile la même
finille (envahir. eivalhisseur., eivalhissement).
-Croisance: le suilixe ance, de quoi se forme-
t-il ? (du participe pésent).-Fé'ondit': le
suffixe té s'ajoute ix iljectifs pour formiier des
noms abstraits qui exprimnlît la qualité de
l'adjectif: féconlité, de fécond.--Conaissur:
le suffixe cur, du latin atarCin. a donné des ims
d'agents nmsulins.-Smence: de semer ; de
là aussi. semeur; composés le ce mot : elise-
imneicer, réensemeer.-M.udit (le maud ire,
dlire de mauvaises choses; de là aussi loi a
malédiction.-Faire l'anialyse logiqune de la
première partie de cette dictée. jisqu'à : Un
soir, pendait le diner, etc.

Unle 1fa ble expliquiée

LE LIÈVRE QUI FAIT LE BRAVE

Un lièvre qui était honteux d'être polt ron,
cherchait quelque occasion de s'aguerrir. Il
allait quelquefois par le trou d'une haie dans
les choux du jardin d'un paysan, pour s'accou-

tuilner at bruii it ( village. Solivelit lêmle il
pa:~ssa ase prêt de <lqtelqies cliiens de garde
qii se citetitaient 'ab"yer apjrè. li. Au
1nin- <le ves tnunles ex pé lit inus. il se 1oy*vait
<levetnit tll ainiai io.litale, ()mn dit tiiênme
qiCil lie relit rait daiil son g6te qu avec des
fieutille, de laurier. en signe de friumphe. Il
vantait ss mliesses à ses confrères les lièvres
voisiis. Il rep résentait le, dangers ql'il avait
cotrus. le., :tlhtirmtes qul'il avait données aux
eniemltis. les ruses de guerre qu'fil avait faites
en expéimenté enlitaimle. et su rtouit son inmtré-

pidité liéroiqlue. Claque matin. il reiierviait
Diei de li avoir lonntté des t tlenit et un cou-
rage pour dom iter toites les natiois à longues
oreilles. .1eau-in. diseou<trait un jour avec
lui. lui dit d'tin toit miuoquîeutr: Mtoi amni. je
te voId ais voir avec cet te helle fierté au milieu
d < liitte de cltieis curants.-Moi, répton-
lit notre tier chevitalier. je ;e reculerais pas

qîualid tout la glt llie viendrait i v t atta-

quIer -. A peilnte eut-il jparlé. q1u'ii entendit le

petit iien d'un 'rtirmier voisin. qui glapissait
danîs les buissons assez loiii <le lui. A ussitôt. il
f remîlble. il fris-nie. il a la fièvre; ses veux
>e trouîblent et il se préicipte 'ui rocher
esarpé dans une proonîde vallée, où il pensa

se nover dans un ruisseau. .Jean-Lapin. le
voyV.anît ihîre le saut. s'écia le son terrier:

'Le oilà. ce fonîdre de guerre i Le voilà,
celiii di 1 it plirger la terre de totis les

ni<iîst res dont elle est pleine!

E: xi.îeAiONs

Iit etlr de cet te filble veut imontrer eom-
hien timides et pulilreux sont parfois ceux qui
aeceent 1; grand courage et se donnent des
a. vaiq'eur.s. !or. qu'il nv a auctiun risque à
courir. Il choisit pour cela le lièvre, animal
timide. et qui a toutes raisons <le l'être, pour-
suivi qui'il est par les clieis et les chasseurs.
Donle, la< (le trembler toujours, notre héros
veut s'aguerrir; il se décide à braver enfin
l'ennemli il pénètre dans ii jardin écarté, il
a soin <le se glisser aussi secrètement que pos-
sible par les trous de la haie. Néanm'oins, il
croit avoir fait un grand pas, et s'il ne s'avance

pas plus loin, ne croyez pas que fe'est la peur
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qui le retient, non, seulement il veut s'accou-
tumler au bruit du villagC. 11us d'une fois il a
entendu les chiens aboyer aîprès lui ; il n'ajoute
pas que ees chiens étaieit de garde devant
une demeure qu'ils ne pîouvaient quitter; tout
:u coltrairi-e. il se crit deve.u un animal
redoutable ! Comme les grénéatux victorieux
à qui fn treqssait des coironies de laurier,
embléme de la victoire. quand il rentre ÙL son
terrier. il se décerie à lui-même les honneurs
du triomphe, Il raconte ses exploits aux lit-
vres des alentours; il s'étenid avec complai-
sauce suîr son courage. son habileté, son
audace; bref. il se croit le roi des lièvres et
<les lapins. Un jour, Jean-Lapin, fattigué de
tant d'arrgac:e. se permet de douter de son
courage. Mais luI. le brave qu'il est, ne recu-
lerit pas devait tous les chiens du monde!
Tout à coup. le petit chien d'un fermier se met
à glapir d:nts les buissons environnants; et
voilà tout ce grand courage qui mond d'un seul
coup; le pauvre lièvre ne penîs-e qu'à se cacher,
à disparaitre, et il le fait avec une telle préci-
pitation, qu'il est sur le point de se noyer
dans le ruisseu où il vient de sauter dans sa
folle terreur. Quelle triste fin ! remarque Jeain.
Lapin:. où est-il celui qui devait loudrover
l'uiennemi et m-ver tous les chieus de la tenr !

.insi. .'ur-ent certainis lionmmes font les
braves quand le danger est loinl. et qui se
conduisent ci vimis poit l 'oh à beire du péril.

QUESTIO.Ns

le lièvre u'est-il pas timide, peureux de sa
nature ? pourquoi ?

Que voulut faire le. héros <e cette fable?
Où allait-il pour sague-rrir?
Comment se c.omîportait-il devant les autres

lièvres ?

Comient lui rélioidit-il ? sa c-onluite fut-
elle conforme à ses parole.s?

Que lit-il en entendant un chien abovcr
derrière lui ?

Jean-Lapin n'avait-il pas raison de se mo-
quer de lui ?

Ne faut-il pa s'abstenir le vanter son cou-
rage, ses talents? pourquoi?

.ERocn.

AIITHIMETIQJE

PROBLÈMES

1° Un cultivateur a récolté 175 minots
d'avoine ; 2'Ü6 minots de blé ; 98 minots
de pois ; 243 minots de seigle; 147 minots
de sarazin; 46-1 minots d'orge et 729
minots de pommes de terre. Combien de
ilinots a-t-il récolté en tout ?

Solution:

Il a récolté

17 5
236

9s
243

-164
729

2092 minots. - Rép.

2' Ce même cultivateur a employé pour
Fusage de sa ferme et pour lui-mêmne: 89
minimots d'avoine ; 86 minots de blé; 15
minois le pois; 36 minots de seigle; 1-
minlots de saizin: -19 minots d'orge et 57
mninots de pommes de -terre. Combien
a-t-il vendu de miinots de chaque espèce
de grain ?

Solution:

Il a, venidu
Minote. 11 rte.

Avoine ......... 75-S9= 86 minois
Blé .................. .236-86= 150 C
Pois.................. 98-15= 83 "
Seigle............... 243-36= 207 "
Sarazin ............ 147-18= 129 "
Orge................. 464-49= 415
Pommes de terre 729-57= 672 4

Nombre de minots vendus. 1,742 4
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3' Il a vendu l'avoine Î0.47; le blé
$1.23 ; les pois $1.17 le seigle $0.97; le
sarazin $0.75; l'ore '0.82 ; les puimmmes
de terre 0.35 le minot. Combien a-t-il
réalisé de profit net, sarliant qu'il -
dépensé pour frais d'exploitation et pour
dépense de la vente de ses efllets $4S7.4$?

iSolut ion :I\

À0.47x 86=$ 40.12
1.'23 x 150= 154.50
3.17X s3= 97.11
0.97x207= 200.79
0.75x129= 96.75
0.82 x 415= 340.30
0.35 x 672= 2:35.2)

$1,195.07. Prod. (le vent e
Son Profit net a été de:

8]3,195.07--157.48$=$707.59.

*1, Ulie lampe a consoinnné une pinte de
pétrole en 3 jours et une autre en a con-
sonuné une pinte en 5 jours. On demande
conbien chaque lampe a dépensé de
pétrole pendant un mois et- combien a
couté Ichiage. sachait Ille le pétirole
vaut 1$ cents le gallon i

Solution:

La première lampe a consommé:

.f=0 pintes.

La seconde

:9;=6 pintes.
Les deux lailpes ont dî.épensé

10+6=46 pintes=4I gallons.

Léelaire a coûté

80.18x 4=0.72. - Rép.

5° Un ouvrier a. travaillé pendant 30
jours dans deux boutiques ; dans la pre-
mnière il a gagné $1.10 par jour et dans la
seconde $1.26. Il a gagné $34.92. Com-
bien de jours a-t-il travaillé dans chaque
boutique ?

S'il eût Itravaillé dans la prellière boi-
tique. il aurait ga-

$1.1<)x0U=8:Li.0
Ce qui fit en moinis: 1.92.
Une journée dans la seroiule boutique

donne à l'ouVrier unie auienVltation de :

11 a trvaillé d:ans la 2ème boutique:
*1 .92÷16 ets=32 jours.

Et dans la, première:

30-12=1S jours.

1.20×12=15.1I2

' Une propriét. lvendue par le shérif.
a rapporté .1500. moins les frais de vente
qui cnt été de $215.00. Saelhant que trois
héritiers A, B. C. doivent se partager le
reste dans lh înron-tion suivante: A aura

;1 et. C le reste. Quelle est la part
de chacun •

$15300-215-i 2>5.

La part de A sera:

32S5÷3=$l25.231. Part de A.
32S5÷4= :21.25. - B.

.- i 283.00. - Rép.

7'' Un billet de 5î2. daté du 2 now-veilbre
et payable d:mns 4 mois a été eseompté à la
Banque Nationale ù 7C. Combien a-t-on
reeu I

On a re-u :
S572-13.27=955S.73.
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TOISÉ

1' Combien (udra-t-il de verges le
tapis pour couvrir une ch:anbre de 15
pieds 6 pouces sur 32 pieds 4 pouces, et
combien fiud ra-t-il payer pour lachat
a 80.95 la verge 9

,Solution:

15 il 6x12 "4=191 "2 carrés.
Une verge carrée coniient 9 pieds carrés.
Le nombre de verges ser done de:

32.E x=21 près.
Le prix sera:

.)0 x 21 =20.2+.

2' Combien coûtera le pavag d'unîîe
cour triangulaire le 50 pieds de largeur
sur 75 pieds de prolondeur, avec des
madriers le 12 pieds de longueur sur 10

pouces de largeur et valant *26 le cent !

a. surfiee à paver sen. de:

•,n··=375 pieds carrés.

Chaque mlad rier con tient 10 pieds carrés.
il faudra don c

Chaque madrier <oûte:
E.jg= 0.26.

Les 387.5 coûtent:

$0.26 x 1S7.5=4S.75. - Rép.

3 0 On veut couvrir une maisoil de. 36
pieds de front sur 32 de largeur et dont le
toit forme une pente de 30 pieds dle lon-
gueur. On demande combien faudra-t-il
de planches de 10 pieds de long sur 9
pouces le largeur pour couvrir le toit et
les deux pignons. Combien faudra-t-il
payer pour la. planche à $12 le cent ?

Solution:

Il faudra d'abord trouver le nombre de
pieds carrés contenus dans la partie incli-
née qui forme deux rectangles le 36 pieds
sur 30=742x30=2160 pieds carrés.

Il reste à trouver la hauteur perpendi-
culaire des pignons dont on ne connaît que
la largeur de la maison et la longueur du
toit. Au moyen du carré de lhypoténuse
on ara-

30-'-16':=900-256=644.

V644=25.4 pirès.

La superficie les deux pignons forme
une surface égale à un rectangle de:

30 x 25.= 762 pieds carrés.
2160

762

2922 pieds carrés, surface à couvrir.
Pour trouver la suriace <le chaque

planhie il faut réduire 10 pieds en pouces
=120 longueur <le chaque planche et miiul-
tiplier par la largeur, 9 pouces=3080
pouces carrés.

On réduit les pieds carrés en divisant
par 144.

pidcarre.

hjy-!=7 .5 pieds carrés.

Le nombre de plaiches
sera le:

qu'il faudra

Il faudra payer
12e x 390=$46.0. - Rép.

La surface de chaque planche est de 7.5
pieds.

Il faudra,:
M.$ =3$0 planches.

11 faudra payer pour la planche

12e x 384=$46.0S.

() Daus la pratique, pour des calculs de èc
genre, on néglige les fractions de peu d·Impor-
tance.
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Qumtre-visigt-treizieine conlrence de
l'association des inastituteirs de la

circoiscription de l'école nor-
iiale Jacques-Ca rtier, teule

le 29 1nai 191 (1)

Vit l'absence du Président, M. 11.->. Doré,
MNE. T.-M. Reynolds, vice-président, ouvre la
sé:mee.

Présents: M. If. Desrochlers, Ptre, de
l'école normale J.-C.; M. U.-E. Arclamîbault,
surintendant local; MM. J.-O. CassegrainA.-

. La.croix, F.-P. Demers, L.-A. Primecatu,
L.-P. O')onohtue, F.-X. Boileau, W.-I. Té-

trealtL.-.-Rde U>clifeuilleG-E F:inefart,
N. Desjardins, L.-O. Doré, J.-B. Piquet, J.-E.
Bernier. L.-G. Robilhard, L.-A. Allaire, J.-T.
Dorais, I.-O. Hogan, J.-T. Molleur, J.-T.
Curotte. F. Letonturier. E.-E. Tlibeault. J.-M
Guérin, C.-N. Lalonde, .l.-A. Primeau. F.-X.
St-Lautrenit, C.-E. O'Ryanii, J.-J. 31eCuillen,à
Israël-C. St-Amour, M. Lanctôt, 1.-B. Gran-
ger, A. Cléroux. P.-J. Leiteh T. Nadon, N.
L:trémuotille, J.-H. Bergeron, If. Baulnîe, E.
Pagé, B. 3Meloche, 3. Rocli, N. Bartlhéleuy.
X. Treiblay, C. Leblane, L.-P.-J. Jasuin, A.
Lafonîd N Nolin, Nap. Brisebois et les élèves-
niaitres (le l'école normale.

Lecture et adoption du proès-verbal de la
dernière coniférenîce.

Perception des contributions annuelles.

ELECTION DES OFFICIERS

M. L.-Å. Prinmeau propose appuyé par M.
.-X.-P. Deniers, que MM. Allaire et Pâquet

soient nommés scrutateurs.
Adopté.
Le dépouillemient du scrutin donne le résul-

tat suivant:
Président, M. F.-X. B3oileai;
Vice-pré-sidenit, M. .-J. Leitch ;
Secrétaire, M. Nap. Brisebois;
Trésorier, M. H.-B. îranger ;
Bibliothécaire, M. J.-O. Cassegrain.

(1) Le nulméro du Journal de VInstruiction
publique contenant ce comnptc.rendu lie nous est
parvenu que dernièrement ; voilà pourquoi nous
n'avons pu publier les délibérations de cette
assemblée.

Les messieurs suivants: L-P. Oi oloue,

et .1. Curot te. sont nonnnmés membres duli con-
seil d'admîiunistrationi.

M. levnolds. avant de quitter le fhuteuil
présidentiel, lélicite l'assemilblée sur le choix
des olliciers 1u'elle vient de se donner. après
quoi il invite 31. àoieau à présider la conifé-
rence. ce que ce dernier fait aussitôt aux

applaudisscuîeents unaînimlîes de l'assemlée.

1. F.-X.-P>. Dlemer lnlue, appuyé par M.
(. Pobillaîrd. que des rercreienents soient
ofe>lrls aux ofliciers sorint de plourre.
les servics iqu'ils ont relàluis *:t as<ci:tiiii.

AVIS DE 31,TION. TIONS

Le (on.-eil d'administratiun n'yaint pas
encore pris en considération l'avis de motion
donné,.1: une séance précédente. par M. F.-X.-
P. Deiners. tendaint à :unender Farticle sixième
de la lionstitution e lAssociation des Institu-
teucrs, e dernier. îprès quelgues explications,
retire son avis de motion.

M. L.-.\. Primeau donne avis qti'à la pro-
(ebau1ine assellblée, il poposera que la Confé$-
reneC des Instituteurs qui a lieu d'ordinaire le
dernier vendredi du mois de j:nvier et de mai,
soit dorénavant renvoyée mu lendemain. c'est-
à-dire au dernier !ai des mois de janvier et
de mai.

M. W.-Hl. Tétreault donne avis qi'à la pro-
laine coli férence. il proposen que le sCCIré-

ta;ire de ussociation rcçoive à Fa-venir dix

piastres par conîférenice.
M. J.-O. Cassegrain donne avis qu'à la pro-

chaine conl*érence il sera denandé un certain
subside pour augmenter la bibliothèque des
institutemrs pouir lacquisition de nouveaux
volumes trait anlt de pédagogie.

M. G.-E. Faneilart; donne avis qut' la pro-
ebaine conférence il proposera qu'on retranche
de Particle quinzième de la Constitution de
lPAssociation des Instituteurs, la dernière pro-
position qui se lit ainsi: " Atucun membre ne
pourra se refuser ùa faire une lecture loisqu'il
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aira été désigné par le cnseil (1)," attendul f ui n'est pas p:îyé selon qu'il doit l'être, peut
que cette parile de F:rtiele en questlion ln'a :msii refuser de signer le rapport di secrétaire
nueunîîîe s:metion. de la eniion> seolaire. C' estm enorelo un

M. (G. Robillarl dit que certainis inst itu- moye le f oreor le om nissires a être de bon
teirs de la caee: e se vinignent arec raison compi e.
de n'être pas traiés avec ji:,tice de la jart M. .1. Nadlon et autres oh jeeent qui si Fis-
des eoniuissaires dY'éldes qui. aiu lie•: de les tituteur osait .se prévaloir de son droit de re-

pyer dne finu.on eivenable. selon que la loi courir au Surîu -inteuni:mt comme il Vient d'étrc
le veut. aipprteni rop souvent dus retards dit, il se mttrait par la le puis souvent pour
osidéral les autant *quiniitijus!ihibl: es, avant ne pas dire dans tous les (-as. dans umnemau-

<ïiccomlir cet :î.te de justice. Que,1 ces inisti- vaise position envers le commnissaires et ne
tuteurs. ptr -uite de ces retarls. éjrouvenl de gagnrit guèls honnes r de ces
la éne et souîvent subisent des pertles d'ar- siurs. qui sont quehiuefis susceptibles sans
geit. lealimtl qu'ion les pirive ainsi 'mttsiii re raisoni. leureusemet que ces reproches ne
dii et bien gagn.mîé. s:ulreset pas à toius les comnissaires d'écoles.

Convsé 1ueimment. il in-opose appuyé par M. ee n'est que le petit nombre qui les mérite.
(;. L. Fîmîîelart. (n lAs'II. ifnl des iistilit- T.'out dle même. une nouvelle législtion à ce
teturs enl udiques de ti sujet. da:111: le sens qIue coiporte la motion
Fécole noirmnale ..- C.. réentent a Coimnsil de M. G. ll'billard. serait certinement bien

de Fisru..tin ~publique une requête, le appréciée 'le la part les institeute-r et ne sau-

peiiait de votuloir Lien tiser de sonl iiluiience rail êt re puréjiciable aux intérêts des com-
aiup)rès dui gouvrnemîent provinciail pour faiure mhissauires d'écoles.
ioditier les r lements conernat le pave- La motion éiant mise aux voix est adoptée
mient des institutcurs de hi mn1pane. de air;n sur division.
q1u'ils soient pavs ius les mois. Au sujet de 'oet roi que les instituteurs

3L N. aejains appuie éga lwiemîent cette demanderont bientôt au parlenent provincial
motion et <lit avoir lui-iêmine déjà beaucouip pour dléfraver les iistitutieutrs de la camupagie
soute1t so1s ce rappori. Les laits per-sonnels qui assistent aux conférences pédagogiques.
qu ce monsiemr rapporte prouvent. assez coi- M. A.-). L liro:x fait part à lasscml>lée d'une
bien certains coiimlisstaires d'écoles sont coul- lettre de 'M. Marn:m. de Québee< dans laquelle

publes de négligeneu de mauvaise volonté 'il est dit que le Conseil de Pl'nstrucetion publi-
envers les instituturs. qu'on devr-ait :IIu con- que approuve pleinement la demande des insti-
traire traiter aver plus d'égards. tuteurs au sujet de cet octroi, et. les encourage

M . L. A. Primeau et .1. ('urotte sont d'avis dhans leurs démarebes auprès du gouvcrne-

que pour couper court à ces diflicultés. nis- ment. leur promettant. dans Foccasion, toute

tituteur qui nest pas payé selon que la loi le son in fiuence. Il ne reste lone p i qu'on
veut devrait aussitôt s'ei plaindre aut Surin- doit le faire prochalCinement. qu.' s'alresser' au

tendant de llinst riuetioni 1 publique. C'cst soin ouverne nt. qui. esp'érons-le, nhIésitera. pas
droit de le fire et Finstituteur dans ces cir- à se rendre . notre juste demande.

constances doîit s'en pirévaloir. L'institteur'
T.ECTRIIE SUR L'HYGNE PAR M. A. LAFOND

3. Lalond. d:ms son intéressante lecture.
(1) Article 15.-11 sera fat, elmque conifé.

rence. uit moins deux letures sur des sujets lies
avec pducation, var ceux les membrs que le
cniseil <le associ:iion désignera.11an prjuice
aux membres qui voudront s'inserire, mais qui
devront initlquerle sujet de leur lecture. atin 'ïob-
tenir Papprobation (Ii cseil d'adinnistration.
Aucun membre ne pourra se ref user à faire une
lecture, lorsqu'il aura été déigné par le conseil.

nous a :parlé de l'hiygiZène. de son rôle dlais la
tanuille. à. l'école et de ses rapports avec la
morale.

Ce travail a été très bien goûté et a mérité
-:Onl auteur les félicitations de M.le Président

en même temps que la reconnaissance de
l'asscnblée. qui lui vota des remerciements.
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M. Daly, retenu chez lui pour cause dô
maladie, n'a pu, conséquemment. conunîuni-

quer à l'assemblée sun travail qui était prêt

piour la circonstance, dit-on. Fspérons, een-
dan1mît, que ce travail pouîrra être lit à la pro-
ehaine conlfrence.

SUJET DiE DISCUsSSION

Le travail de l'élève;--angers à éviter:
Surmenage. etc. ;-Ce que doit être ce travail

pouir qu'il soit le plus profitable au développe-
ment complet de [élève.

31. A. Chîatigny avait été prié de vouloir
bien ouvrir la discussion, mais vu son absence,
il a été donné à M. G. Famelart de le fIire. Ce
dernier conînuece par critiquer ces réforma-
teurs du jour qui prêchent contre le surme-
nage intellectuel dans nos écoles-eh qu <pti
n'existe certainement pas,. dit-il,-et qui nous
font de conséquences de ce système des pein-
tures plutôt fantaisistes que réelles. Le pro-

granune. des matières là enseigner à Fécole
primaire, dit M. Fainelart, est boi, et ion
surchargé, On a même bien fait d'y ajouter
l'hygiène. L'emploi du temps est admirable
ce serait sottise d'en retrancher quelque chose.
Ce que nous avons à faire dans le moment,
c'est d'améliorer nos méthodes, afin de rendre
notre enseignement plus pratique. Et (est
mon opinion que tous nos etforts doo vent
tendre vers ce but-là.

Quant à l'éducation physique, il serait bon.
ajoute M. Famelart, d'introduire la gymnas-
tique d'après le mode suivant : 1. Exercices
ou mouvements d'ensemble ei thusse, à la fin
d'une leçon, par exemple, etc.; 2. Consacrer
quelque temps à la gymnastique proprement
dite ; 3. Une bonne direction à imprimer
durant les récréations.

M. Fanmelart a développé ces trois points
dune manière claire, et les bons résultat.s à
obtenir de la gymnastique ainsi énseignée, ne
laissent aucun doute.

(Ici, je ferai un souhait qui aura sans doute
'approbation de mes confrère, c'est que 31.
Famelart veuille bien publier dans le Journal
de l'Instruction publiqueles lectures intéressai-
tes qu'il donne à chacune de nos conférences).

M. Uî.-E. Archmn t fait remarquer que
le eri de surl enage intellectuel n s vient de
l'Euirope où, dans la plupart les pays qui

couvrent ce bealu coltiielnt. l'on s'applique a
donner une é..heation sans )ieu.

Dit Imloimieint. qIlue l'oi Sutppriie la notion de

)ieu, ont supprimtîe enl même temps la vie

mora14tle; il ne reste done plus qulle la vie phy-
sique et la vie intellec-tuelle.

Tous les moralistes enseignent qu'ii faut

habituer l'entiit à réprimer les mauvais pen-

chants de la nature d<éc-hue ; et e onniienîît arri-
ver a ce résulat sans la vie morale ?

.le ne (oiteste pas lle dais plulsieurs pays
les progrannes sont suîrhal.r±é.

Mais il est: incontesable aussi qu'une foi-te

éducaution morale et religieu<e est le meilleur
mo<VeI le conserve ls forces phy.,iques : un

esprit sain dans un corp. sain est la condition

physiologdque du tr.avail intelleetuel. For-
mous l'enilimt aux bonnes inIeurs. el nous

constaterons qu'il est c: 1a.tble d:un travail
intelletuel surprenant. si la méthode employée
est vminent scientifique.

M. le Président remercie 31. Archbult
des remarques importanites qu'i vient (I'expri-
mer, et prie 31. Famelart d'agréer les renier-
elements pour le liscouîrs sérieux et intéres-
sant quil vient de Ihire. et. invite tous les
membres à bien étudier* c-e sujet pour laî pro-
(-haine réunion. car 1heure est maintenant
trop avancée pour en continuer la discussion.

Ft : séance est levée.
NXI. EnItsEnors,

Secrétairc.

PETITE EVUE

lie 28 octobre dernier la Cour Suprême du
Canada a rendu jugement dans Tattlire des
écoles du 3antoba. Ce tribunal a déclaré
inconstitutionnelle la loi de la législature ina-
nitobaine abolissant les écoles séparées. Tous
les honorables juges de la plus haute cour du

pays ont maintenu cette prétention de nos
compatriotes de l'Ouest: que l'Acte de la1 con-
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fédératiou garantit( des écoles séparées aux

catholiques du Canada.
-Nous apludson le tout (-et. à cette

victoire le l'équité sur le Iatisme.

L~')bserra/o're Romanoifl a imb!: réenet-

article str le '' Pouvoir Temtin>rel dut Pape ".
Le jou rail roinain eoistate que >i 'ont parle
tant et. si 'ol t:Iniifi,1te ltaut de peiur du. pou-
voir temporel du Papw, cela montre :

1. Ql.ue ce }nouvoir nuest Ii umort. Ili enterré,
comuine (ill le prétend ;

2. Que s'il était mori, il pIun rrait facilelent
ressusciter ;

3. Q.ue ce pouvoirt est uine ellose d'extrême

importance ;
4. Que cest un singulirv mort. si mort il y

a, que celui dont le ,,épulere dem:nde pour
être gardé, non-seulement les forces du puis-
sant rovatue d'Italie, mais encore l'aide les
empires d'Allemagne et d'Autriche, et le con-
cours sur Ier de 'Angleterre;

5. Que pour ellrayer 'Europe et la mettre
ci garde contre la France. on ne trouve rien
de mieux que d'attribuer à la France l'intei-
tion de rétablir le pouvoir temporel <lu Pape;
ec qui suppose que la volonté déterminée

d'une puiisate nation e>t jugée capablei d'ac-
complir ce rétablissemuent;

6. Que le pouvoir tempuOerel du Pape est
done l'objet d'un grand:amour et dune gr:mde
hmaine, et que sa re4t.auration résume eit con-
dense les sentiments. les coivictions. les aspi-
rations, les désirs et les volontés de tout le
monde catholique. conune sa destruction con-
dense et résume le but aial du libéralisme, de
la révolution et de la franic-maçonniuerice.

BEnIletini géographiqu'e

CANNA.-Unfl nouve-mu chemin de fer. la
voie des Basses Laurntides, vient d'être mis
en opération. ('est un chaîion reliant- le cle-
min de fer (lu la St-Jean à la Rivière-à-Pierre
avce celui du Pacifique Canadien aux Piles,
sur le St-Maurice, près de Trois-Rivières.

-D'après le reemement qui vient d'être

flitt en France, l'on comnpt ait 3,000 Fmuçais
auit Canada et 109,000 aux Etats-Unis.

T i.:uum n:.-L. formîationi sous-marine
des Grands-lianes est due au sable et aux
débris de roeîrs ent rainés dit nt-Laurent,

pil agSoslérés sous l'actiii contraire dit
Gilf St rta't et dles courats artiques. Ces
aggloératbions forment d'immenses plateaux
à une proondeur seulmen de 1250à 4.50 pieds,
alors qu'atitour deux les sondtges donnent
9>,t O à J1 000 pieds. Mais la partie poissol-
neuse n'a qu'une largeur de 200 milles sur 100
milles le longueur, et depuis plus de quatre
sèceles elle est exploitée ,:ts interruptin par
les flottes du monde entier.

Fipxcm.-M. Jules Simon a lit, dans une
entrevue. qu'il ne croyait pa, la guerre pro-
hable. ' Lorsque je it!s allé à Berlin, a-t-il
jouté, piour a-sister u conigrès international

du travail, Fempereur Guillaume m'a aflirmné
lui-même qu'il désirait la paix. Le ton avec
lequel il pa:urli:t ne m'a laissé aucun doute sur
sa sincérité. Le tzar veut aussi la. paix, et lat
France ne sera pas la nation qui commencera
les hostilités ci Europe"

.b'ry.-Les ( ldépêhes du .lapon signalent
un grandl tremblement <le terre à Iiogo. NoIm-
bre de personnes ont été tuées et les dégâts
sont très colnsidérables. ijogo est un (les plus
jolis pîorts du Japon, situé dans 'ile de H1ondo.
On signale les mênmes dés:tstres. à (Osak:t, ville
importante. égalemleni t dans File de Hondo.

A Osaka on compte déjà trois cents morts.

•PENSEES

On est quelquefois un sot avec (le lesprit,
on ne Pest jamais avec du jugement.

L. ROCHEFOUCAULT.

Lor-ique vous fitites Faumône. que votre
main gauche ne sac.tel point ce que fait, votre
main droite.

EVANGILE.

Inprimn par L..J. DIMERS & FRÉ RE, No. 30,
rue de la Fabrique, Québec.


